
Mercredi 16 janvier 2019 [dans la soirée]

Ils s’arracheront le cœur ceux qui auront joué aux sorciers, ils
se disputeront leurs avoirs les usuriers, ils pleureront des larmes
amères ceux qui auront renié mais, dans les danses macabres des

cœurs appauvris, Je déposerai la manne du Ciel, la manne de
l’Amour qui resplendit plus que l’homme et qui donne vie et

splendeur à tous les terrains dévastés. 

[LE SEIGNEUR] Je reviens, ma toute belle et la terre retrouvera sa pleine
maturité, elle revivra. Les cœurs desséchés retrouveront leur verdure et
les berceaux délaissés…

Il y a eu un arrêt, je pense que je n’étais pas prête, puis très rapidement une reprise.

Ils s’arracheront le cœur ceux qui auront joué aux sorciers, ils se dispu-
teront leurs avoirs les usuriers, ils pleureront des larmes amères ceux
qui auront renié mais, dans les danses macabres des cœurs appauvris,
Je déposerai la manne du Ciel, la manne de l’Amour qui resplendit plus
que l’homme et qui donne vie et splendeur à tous les terrains dévastés.
Les ruines de vos cœurs disparaîtront. Il n’y a pas de chaînes en le pays
de Mon Père, il n’y a pas de joug qui enchaîne et qui pèse ! L’amour est
toujours le survivant, souvenez-vous-en, car l’amour est vainqueur de
toutes les rancœurs ! 
Ouvre ta fenêtre sur l’horizon, homme des peurs et tous tes doutes dis-
paraîtront. Fais courant d’air en ton âme afin que tous les mauvais es-
prits soient chassés de ta demeure. Dépoussière ton esprit du monceau
d’ordures dont tu l’as paré. Oui, tu t’es paré de malfaisances, tu as choi-
si la noirceur et ton cœur a moisi par l’humidité de ta tiédeur.
As-tu oublié Ma Parole : «Je vomis les tièdes»1 ? Rampants comme la
bête, ils errent dans les rues et les emplissent d’un parfum âcre. Ils
n’ont plus de saveur, ils n’attendent plus rien et ils sont morts à Ma
voie. Qui leur criera de revenir ? Qui les invitera à ôter leurs hauts-de-
chausses ? 
Renoncez à vous-même, ôtez les franges de vos manteaux dont vous
vous parez, vous qui cherchez le respect et la gloire, qui voulez paraître
devant le peuple mais dont le cœur est empli de superflu. Vous aimez le
pouvoir et la première place dans les synagogues. Avez-vous compris la
Loi ?  Non, mais vous marchez dessus, vous la piétinez et  vous vous
faites rois face aux plus pauvres et aux plus démunis. Ôtez vos hauts-
de-chausses et vêtez le vêtement de pénitence sans luxe ni faste. Vous
êtes poussière et vous retournerez à la poussière, riches et pauvres. A
quoi vous sert-il de chercher et de gagner les honneurs ? Mieux vaudrait
pour vous que vous ne soyez jamais nés plutôt que de risquer d’entrer
dans la géhenne, vous qui faites de vous les empereurs d’une pauvre
gloire éphémère et inexistante. Ne cherchez pas les honneurs et ne vous
installez pas de vous-mêmes aux premières places, vous en serez délo-
gés avec grand fracas. Renoncez à vous-mêmes et vous vous sauverez et
vous trouverez le Royaume de la vie. Ôtez vos fastes, ils ne sont que lu-
mière d’apparat. Ce n’est pas ainsi qu’on entre dans le Royaume, mais

1) Cf. [Ap 3, 15-16]



c’est en se faisant petit, obéissant à la loi de l’Amour et en se mettant à
la dernière place que l’on est invité au festin des noces.

Tout à coup, le Seigneur s’adresse à moi car j’ai une sensation brutale et douloureuse.

Les fils barbelés qui t’encerclent, tu en seras délivrée ; tu en ressens la
déchirure lorsque de ta chair ils sont arrachés2.

Puis Il reprend en s’adressant à chacun.

Ne crie jamais vengeance mais porte toujours la paix et la paix te revien-
dra et tu verras alors la colombe habiter ta cité et tu n’abriteras plus en
toi le vil serpent, car tu auras reconnu Mes pas et senti l’encens de Ma
Présence. Vers toi viendront les tourterelles et les colombes et la blan-
cheur de ton vêtement réjouira ton âme qui s’épanouira. 
N’imite pas les corbeaux et ne porte pas non plus leur robe et tu décou-
vriras alors la Lumière du monde - Moi - venir à toi pour parfumer ta
demeure de Mon encens. Ô enfant, apprends à diviniser ton humanité
par la prière et le don. Choisis la voie de l’amour, la voie du partage et la
joie habitera en toi. Sous la voûte de ton âme laisse venir la colombe.
Donne refuge au malheureux et, au boiteux qui désespère, offre-lui ton
bras et ton soutien. 

Quel est celui d’entre vous qui peut dire «je sais» ? Quel est celui d’entre
vous qui peut dire «je vois»?
Seul verra la Lumière celui qui croira et qui mettra sa foi en Moi, son
Seigneur Dieu. N’avez-vous donc pas entendu que Je suis la Lumière du
monde et que quiconque Me verra ne marchera pas dans les ténèbres3 ? 

Ô vous qui vivez dans les ténèbres de la mort, venez à Ma suite et vous
serez désencombrés de tous vos péchés. Oui, Je vous purifierai et Je
rendrai à vos âmes la splendeur dont vous les avez privées. Renoncez à
vous-mêmes. C’est dans le dénuement que la voie vous sera montrée. Le
chemin qui resplendira devant vous, prenez-le, mais prenez soin aupa-
ravant de vous débarrasser de vos sandales et de laver vos pieds dans la
source purificatrice. Puis viendra le bain où vous serez plongés à nou-
veau pour ôter de vous toutes les scories restantes. Nus vous êtes nés et
nus vous retournerez dans le Royaume ; alors seulement vous pourrez
revêtir l’habit de lumière, quand le temps vous en sera donné. Un nou-
veau baptême dans la splendeur du Ciel, baptême du Feu qui vous puri-
fiera, vous sanctifiera, vous inondera du parfum du Père ! L’âme a be-
soin d’amour, l’âme a besoin de l’Amour, donnez-lui ce qu’elle réclame.
Je Me suis fait don pour vous et Pain pour nourrir votre chair en Mon
Ciel de Vie. Je suis l’azur de vos cœurs. Venez à Moi dans la simplicité
et dans l’abandon. 

N’écoutez plus les martèlements du monde qui vous invite à assouvir
des désirs sans vie que l’on vous impose et dont on noie vos pensées.

2) À cet instant, brutalement, je ressens une déchirure terrible au niveau de l’abdomen et du bas du thorax
et cette douleur imprime en même temps en mon esprit la vision de fils de fer barbelés qui viennent
s’accrocher à ma chair, la déchirent et la lacèrent violemment lorsqu’ils s’en détachent. Cette vision est
insupportable.
3) Cf. [Jn 12, 46]



Ne vous laissez pas emprisonner, enfants de Mon Cœur Sacré, mais ve-
nez vite vous nourrir à la Source d’Eau vive que Je suis et retrouver
votre identité d’enfants de l’Amour.

Prière est demandée, car prière est votre sauvegarde. Prière est abandon
et dans l’abandon, vous recevez le don. Le don est Vie.
Suivez Mes pas, enfants de Mon Cœur, suivez Ma voie. Ne vous perdez
pas dans les méandres de ce qui est factice. La vie sur terre n’est qu’un
passage, pas même une goutte d’eau dans l’océan du Ciel, mais profitez
de ce temps donné pour la parfaire et la faire grandir en un ruisseau,
alors il vous sera plus facile d’entrer dans le Royaume.

Je vous aime, Mes enfants, vivez d’amour aussi et l’amour vous rece-
vrez.
Ordonnez vos vies à l’ordre du Ciel et vos cités recouvreront la vue et
vous ne serez pas engloutis dans les méandres de ces temps.
En terre de Ciel, posez le pas et vous découvrirez l’empreinte qui vous
mènera en Ma Demeure. Prenez le temps de vous nourrir, lisez le Livre4,
cherchez l’Amour et l’Amour viendra à vous, oui, Il vous sera donné. 
Mes enfants, désirez-vous Me voir ? Vous Me verrez et ensemble nous
serons dans les chemins d’Éternité. Avancez, Moi Je vous tends la main,
à vous de la  prendre.  Marchons ensemble d’un même cœur. Je suis
amour, Moi l’Amour et J’attends de vous investir de Mon amour. Avec
quelle joie J’entendrai et J’accueillerai vos oui ! Je les recueillerai délica-
tement en Mon Cœur et vous entrerez dans la danse du Ciel en faran-
dole. Ô, Mes enfants aimés, suivez-Moi et vous vivrez. Venez apprendre
à Me connaître, venez partager Mon pain et goûter à Mes paroles. Je
suis la Vie, la Vie éternelle, Vie d’amour. Je vous tends Ma paix. Venez,
les sarments de Mon Cœur, Je vous attends ; J’ai préparé une place
pour chacun et comme J’ai  hâte, oui J’ai  hâte, de vous y accueillir !
Vous inonder de Ma Présence est Mon désir le plus cher. Ayez confiance,
Je suis là qui vous attend. Je veille et sur chacun Je pose Mon Sceau.
En Ma demeure vivez et vous serez tous des sauvés !

Ô, comme Je vous aime !

4) La Sainte Bible.


